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Adieu, l’école de la République !
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Qu’est-il arrivé à votre enfant ? Vous pensiez avoir été irréprochable en l’inscrivant à l’école publique de secteur. Pas de stratégie de dérogation à la carte scolaire, pas de cours privé hors de prix, tout au plus une inscription en classe bilangue allemand-anglais ou en option latin pour assurer ses arrières. Vous pensiez avoir fait pour le mieux en l’incitant à entreprendre des études universitaires qui marieraient carrière professionnelle, cursus intellectuel et conscience citoyenne. Votre enfant a donc fréquenté durant toute sa scolarité l’école de la République et, grosso modo, il ne s’en est pas trop mal sorti.

Pourtant, le voilà qui s’insurge contre l’« institution », mot manifestement maudit dans sa bouche, qui l’a formé : à ses dires, elle entretient les inégalités, conteste les identités, exacerbe les racismes, démultiplie les colonialismes, naturalise les genres, attise les haines et contrarie les légitimes croyances fondamentalistes. En bref, elle est la mère de tous les troubles qui frappent la société. Or, pour le dire de manière plus brève encore, votre enfant est pour sa part frappé de wokisme. Sa détestation de cette « institution » qui a pourtant fait la France cristallise l’endoctrinement d’idéologues qui voient dans ce mouvement venu des États-Unis l’occasion de régler leurs comptes avec le « système » dont, à défaut d’avoir su capter les avantages de sa reconnaissance, ils ont décidé de s’emparer en le détournant. Et ce, à grands coups de deconstructivism, gender studies, post-colonial studies, intersectionality, cancel culture et autres disciplines fictionnelles qui n’en sont pas moins de réels leviers militants.

La vague, originellement nourrie sur les campus américains par une compréhension instrumentale, à finalité contestataire, des philosophes de la dite French Theory, a traversé l’Atlantique et vient cogner, de plein fouet, sur son supposé berceau en clouant au pilori une conception éprouvée de l’éducation, fondée sur l’universalité, l’équité, le mérite et néanmoins accusée désormais de constituer une machine à exclure. Ce sont ces voix agitées et agitatrices qui envahissent les revues de sociologie naguère à vocation scientifique pour dénoncer la « construction de l’inégalité scolaire dès l’école maternelle », blâmer le « racisme institutionnel de l’enseignement », conspuer la « discrimination systémique dans le système éducatif français ». Et, bien sûr, incriminer la « droitisation du corps enseignant ».

Dans un de ces articles, on peut ainsi lire que, sans la « sociologie de l’école », nul ne saurait combien cette redoutable, menaçante et délétère « institution » n’existe que pour produire de l’« inégalitarisme » sur le seul critère de l’« origine sociale ». La sociologie de l’école ? Pas les parents, les enseignants, les citoyens ? Non ! De pseudo-sachants autodéclarés clairvoyants sont là pour leur apprendre à se libérer de toute maîtrise... sauf la leur. Là où les authentiques sociologues, qui forment l’ultime carré pensant d’une discipline décimée par cette épidémie rhétorique, s’attachent à montrer qu’une école incessamment réformée pour ressembler à la société hautement compétitrice qui est aujourd’hui de mise et en mimer le culte de la sélection minoritaire, n’est pas la cause mais le produit de cette dérive.

Tout est la faute des héritiers, Pierre Bourdieu l’a dit, et votre enfant en est lui aussi convaincu. Quitte à donner dans le faux syllogisme tant personne ne prend plus la peine de s’appliquer à la terminologie dans ce qu’elle a d’exercice ascétique : « La réussite étant réservée aux héritiers, quiconque réussit est donc un héritier ». La boucle est bouclée et ce cercle vicieux, inextricable. Aucun contre-exemple d’un jeune issu des minorités ni d’un quartier défavorisé qui, par son travail, a atteint une forme de réussite scolaire ou sociale, ne pourra jamais contrebalancer l’accusation de bonne naissance, dont on ne sait plus si elle est sociologique et culturelle ou raciale et biologique.

Si vous réussissez, ce ne peut être dû à un quelconque de ces mérites personnels que valorise la République mais à un biais dont vous souffrez. Soit parce que vous vous conformez à un modèle de domination culturelle dont vous n’êtes pas émancipé et demeurez la victime, soit parce que vous en avez adopté les codes, en êtes un collaborateur conscient et figurez dans les rangs des bourreaux. Dans tous les cas, le problème consiste dans l’institution qui – parce qu’elle est institution – est haïssable.

C’est ainsi que, si vous réussissez, votre réussite vous condamne aux yeux de la « sociologie de l’école » qui sait mieux que personne, et surtout mieux que les enseignants, ce que réussir veut dire. Avez-vous d’ailleurs remarqué à quel point tout le monde sait tout mieux que les enseignants ? Les spécialistes de l’apprentissage, les psychologues de l’enfance, les experts de la jeunesse sont là pour les conseiller afin de pallier leurs défaillances congénitales. La mode régnante, quand elle ne se montre pas dictatoriale, veut que le monde d’aujourd’hui soit à la renverse. Mais l’entreprise de découragement dont on submerge les enseignants qui ont charge de former les générations futures laisse présager un lendemain chaotique.

Pourquoi, ce que votre enfant ne soupçonne pas, l’école concentre-t-elle autant l’intérêt de la sociologie ? Parce que son fonctionnement institutionnel en fait un lieu de pouvoir. La leçon n’est pas nouvelle, le théoricien marxiste italien Antonio Gramsci l’avait lui-même déduite des leçons de Machiavel. Pour conquérir le pouvoir, plutôt que de provoquer un putsch, mieux vaut diffuser l’idéologie que l’on veut voir triompher grâce au relais d’intellectuels organiques implantés dans les centres de décision que sont l’armée, la police ainsi que dans les centres d’opinion que sont les cultes, les médias et, à l’évidence, les écoles. Les enseignants sont donc au cœur de toute recherche d’une hégémonie culturelle, puisque les convaincre revient à convaincre la multitude potentiellement activiste que forment les élèves.

Mais les enseignants sont aussi au centre d’un vaste processus d’emprise économique. Ils constituent un marché juteux pour les entrepreneurs de restauration collective, pour les éditeurs de manuels scolaires, de littérature érudite ou classique, pour les directeurs de théâtres, musées et sites nationaux, régionaux, municipaux, pour les promoteurs de parcs de loisir et de voyages organisés. Mais aussi pour les « acteurs sociaux », ainsi qu’ils se nomment, qui font métier de conseil dans la formation continue, le suivi psychologique, l’accompagnement de la médiation et de la remédiation, la réorientation professionnelle, et qui pullulent toujours plus dans les antichambres des proviseurs et les couloirs des établissements ; l’enrichissement des uns (les consultants) prospérant sur la paupérisation des autres (les enseignants).

La sociologie wokiste y trouve son compte. Ce sont là autant de marchés dont le néolibéralisme s’empare de manière agressive en recourant à la méthode de l’inquiétude culpabilisatrice : une proposition morale (« la nourriture n’est pas équitable », « les spectacles ne sont pas inclusifs », « les livres ne reflètent pas la diversité ») permet d’embrayer sur une prescription commerciale (« vous devez acheter les outils adaptés »). C’est ainsi que des pans entiers de la culture scolaire sont pénétrés d’objets de marchandise fourgués par des camelots de la nouveauté à n’importe quel prix.

Le marché est en effet immense. Les professeurs sont recrutés en tant que représentants. Le gros de la clientèle est formé par les étudiants, particulièrement ceux qui sont inscrits dans les filières universitaires les destinant à l’enseignement. Ce sont eux que vise d’abord la firme wokiste. Pourquoi ? Parce qu’ils œuvreront demain en lycée et que ne s’enseignent dans le cadre lycéen que les disciplines reconnues par l’institution universitaire. Cette loi ne connaît pas de réciprocité : aucune matière jusque-là inconnue qui viendrait à se pousser dans le secondaire ne saurait subséquemment s’imposer dans le supérieur. Pourquoi, là encore ? Pour la simple et bonne raison que l’université dit ce qui est une science et ce qui n’est pas une science. Pourquoi n’y a-t-il pas de chaires de magie ou d’astrologie ? Parce que – dussent les magiciens ou les astrologues se sentir un tantinet discriminés – l’université ne considère pas ces pratiques comme scientifiques.

L’État n’est toutefois pas pour rien dans la confusion actuelle. Les disciplines scolaires font l’objet d’un recrutement qui passe par deux concours (le CAPES et l’agrégation), lesquels confèrent un statut d’enseignant à ceux qui les obtiennent. La rivalité est féroce entre ces sections et leurs mandarins lorgnent en permanence sur les filières voisines pour vérifier que les taux de recrutement sont identiques. Or nombre de disciplines universitaires qui ne sont pas scolaires ne possèdent aucun concours de référence, ce qui incite leurs tenants à y voir tantôt un Graal, tantôt une Bique. Pour les plus militants de ces démunis, dont les wokistes, la création d’un tel guichet revient à susciter un gigantesque bassin de recrutement où pourraient se presser leurs camarades de combat enfin promus conseillers, programmateurs, formateurs, membres de commissions diverses et variées, et enfin dotés de l’influence et de la rente qui accompagnent ces postes. L’objectif non avoué de cette revendication de nature prétendument innovante et égalitaire qu’ils brandissent de manière comminatoire demeure l’ouverture du marché principal, celui du recrutement idéologique des étudiants et des élèves, grâce à la concurrence sauvage et dérégulatrice entre toutes les disciplines, surtout celles de leur invention et fabriquées pour leur profit.

La formation des enseignants a longtemps été la clé de voûte de la pédagogie universitaire : c’était le moment où, à travers la mise en place de filières appropriées, était renforcée l’adéquation entre les attentes disciplinaires du supérieur et la construction du système scolaire dans le secondaire. Pendant longtemps, un bon professeur au collège avait été un bon étudiant à l’université et pouvait même en être docteur. Or la formation a été dissociée de ce giron. Les Instituts nationaux supérieurs du professorat et de l’éducation (Inspé) sont devenus des entités autonomes où abondent de nouvelles disciplines à caractère extra-universitaire. Quant à la prérogative universitaire qu’était la certification doctorale, elle a été transférée à de nombreuses grandes écoles qui peuvent aujourd’hui l’accorder à compétence égale, ce qui dans certains cas resterait à être prouvé.
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